
GAZETTE DES OAMPAGNES

Travaux du mnoIàdo mnars'

Au comrmecement de.ce Mois, le cultivateur 'suigneux doit
faire' la revuede sés fourrages, afin de n'être pas pris au dépourvu
et vendre même quelques animaux si leurnomnbre estirop cousi.
éable relativement à laquantité de nourriture don i peut

disposer.

Le' moisde mari étant umpeu moins froid que, les précédents
Wopeut donc actuellement réduire la 'uintité de litière..,

On continue'les-charrois de fumier'stur les champs qui doiver.t
être engraissés au printemps. Quelques cultiiateurs ont coutume
de déposer leurs fumiers en petits tas et de' les y laisser-jusqu'au
-moment de l'enfouissage. Cette pralique est vicieuse. Ces.tas de
fumier lavés par les"pluies et les eaux provenant de la fonte des
neiges, n'engraissent que le-sol- mar lequel-ils reposent, ce dernier
même devient trop rithe ; tandis que- la nmtière pailleuse que
l'on répand enite; sur le champ l'engraisse très-mal ; de sorte
que la récolte y est toujours- chmètive. Dans la preimière partie,
au contraire, c',st-à-dire sur les places où repo.aient les tas; lis
plantes poussent troli. vigonreusemnent et mmoîénen enm orgiceiL.
Cette inégalité de régeta tien peut emême se faire senti. pendant
'plusieurs années.

Certains agriculteurs plus avancés suivent uue anutre méthode
ils-mettent lemrs engrais en gros monceaux, been con.îtmuits et,
bien foulés.: Mais cette.manière d'agir quoiqtme préférable à la'
première, n'est pas cependant exemmple d'inconvénierits. Ainsi,
il y a augmentation de charroyage et Ierte 'du jus de fmier,'
"ubttance éminmarment fertilibanite. Nepmnnoins,si l'on prévoi une
accumulation de travaux pour le printemps, il faudra biem exe-
-cuter les charroyages, de deux manux il faudrait choisir le moindre.

Aux correspondants

A MonsiurOC. T., de St Valier.-Les symptmes de la ma-
,.odie que vous avez fait connaître dans votre lettre ne sont pas
suffisants pour déteriimner conmplètrnunt le caractère de cette
nialadie. En conîséquemce nous nous. perrmettrolms de vous faire
les questionîs suivantes : Avez-vous remarqué que votre porc fût
dans un état pre.squme complet d'iisensibilité ? Avait-il .la voix

'enrouée, les yeux ternes et comme retirés nu fond de letir orbite'?
Avait-il la bouche souvent ouverte et sèchme? Le fond de la
bouche, le voile du palais et la langue étaienit-ilï gonflés et rou-

es Ces symmptômnes compiétés par ceux.que vous nous avez
déjà donnés font comnitre la présence d'une maladie assez fré-

qumente et très-dangereuse qui porte le nom d'angine couen-
'peu3.-J. D. S.

Petito chronique agricole . -

Nous avons une température priitaniière. Depmtis le comm-ann -
ciment du mois hous n'avons pas eu une seule mauvaise journée.
Le ciel est pur, et le soleil nous inonde de sa bienfaisante lu-
mière.

Les journaux rapportent que le lac Ontario est complètement
gelé dans toute sa largenr : aussi loin que -le regard peut s'é-
tendre, on ne découvre qu'une immense nappe de glace unie
comme un iniroir. C'est un fait inouï- parait-il. Et chose sur-
Prenante, c'est que la«couche de glace a est formée dans un mo-
ment où le thermomètre ne marquait que zéro, mais l'air était
parfaitement calme, de sorte que -la surface du lac h'était aucu-
nemenît agitée.. -; .: ý - - - - - r-. r -.

n-, 0m noue apprend, dit le Courr-er du Canada, qu'un capita-
liste américain fait actuellement des démarches pour établir à
Quêbec une manufacture a lainages.

-'Les bessieurs clrgés.de faire-l'achai diun cheval caana-
dien, pour la société d'agriculture du comté d'Hocelmlaga, seront
à Québe le 9 mars, chez M. Hough ;à la Rivière-Ouelte, le Il.;
à la Rivière-du-Lbup (en bas) le 1-2 mars.

Un certain nombro. d'américains achètent des cievaun.à
-Toronto.: Cent -paire- dle chevauix ont été erpédiés aur Etat-
Unis, depuis deux mois. '7,

- Un pin énorrne.a-été'abattu il y a uel quesours parM.AVa-.
rin un ds em ployéë de M.IM. Benson et Cie., sur leu'rs limitea
à St. aùic. Ct' arbe a donné au-dessus de treize inagnifiques
billots - douza hommes 'peuveait'fuiilement:s'.eoir sur le tronc.

M. Várin aausi 'abattu dix autres piîms'asur'ün espace d envi.
ron- un acre.- Ces arbres ont rapporté coll&dtivement65 btl
lots. .

- RECETTESAGR 00OLES
Moyen pour faire du sirop de framboises

Ecrasez les frarnb iseî dans ulne terrine un pen grande, iis
sez feim.nter enmlied modérément chaut' en prenant garde qutie
les framboises ne sortent pas -du vase par la fermentation, quand
l'efferv¯escence.cessé,-jetez le tout sur un tamis de'crin, laissez
égoutter*sans presser ; aioutez une livre de sucre par livre de.is,
faiteg cuire, clarifiez au blanc d'of, écumez soignensemen., puis
lai,.Nez rfroidir dansunsa vase de terre.ou. de-porcelaine, avanit: de
nettre en buteille. l'ar c. prncéd on obtient très-promtement

et sans risque de moismssîirou i 'siiopl qui conserve le goût du
fruit dans toute ça fraicheur.:'

Le sirop de grose-ille peut se prépare eXactemert de la Mene
maniere.

Destruction des rongeurs

. On peut obtonir cet heureux résIltat.avec unl appas compomé
de.la manière vante on mét.11Sgraiii de' noix voiique
d'oicre de suif fn-rdu c'eit la proportion qu'on loit observerdans
la composition de ce toxique précieux., Lnrsque le soif est froid,
on le réduit oit grumneaux.que l'on met datns du vi-jittes a.wienes
et que Pon place dans.les li'eux fréquentêes par.ces betes.- Aunsi-
tôt que les souris et les ratis en ount na'ngé, ils, vont crever tati
leûrs trous .;'ils répandaient une, trop grande putréfaction. on y
ve'rsprait simplement de temps a nutre me'Fl'an dle chaux,.et flo-
deur serait dissipée o l'instant. 1- -suif, dlonît ils sofit très-frian J
est n des repoussoirs les plia4 violents pour les animux dome-
tiques, excepté péui les cochons ; ni le. chiens, I les clh:îts. ni
la volailie ''y toucheit. On pe t -'mlanc - opèrer avec cet. appât
dans un apparteneit, dan-s une base-cour. dans- une. écurie mt
mèmo damns un pigeonnier, saniS craindre aucun accident facheiax.

Si l'on désire livrer ce. toique.dans .le commerco,.après avoir
fai 'ce melange indiquë, oit verzera le suif fi.lu.dans de petits
vases, que l'on budera, et qu'on mettra en veilte. On détruit ei
ma.sseles 1ouris des ehamnps ou.mulots, enalaçant les grumeaux
dans ls trous en ferre leanieux frayès. - e Sud-Est.
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- Eco14DE PARTi£

Commelnt Rodolpho blortagne sau la i agna
rita.-'

Maintenint que nou avons jeté un rapIde regard sur le pasaé
nous e.treruris dans le somptueux salon.dmi clh té.'mi et mou.di
rons quelques" motïseleent des principaux personniages utIi
s'y trollvet -rasemblés. .

C t dabordlema1tre de ce vaste dominequi se ttent e do

appuyé coItrele rnmarbre de la cheniinée
il 'et que peu changé depui que nl i Aav on vi. et 5

ce nuage plus som bre dont. ou front sermble t.. .ur.cha r.. '
ces- lignes profondes creusées autourde 's bos h i l% lii
point pris l'habitude-de serrer- plus 'que janai!. es lèvrc- ,l'rn
contre.laiutre,'Henri- Delugrave .nu ;arîTrui pas avoir- h
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